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SUR LA

DÉCOMPOSITION DES FRACTIONS RATIONNELLES.

P A R M . P I N C R ,
professeur à Strasbourg.

Cette question faisant partie du programme d'admission à

l'Ecole Polytechnique, il ne sera pas hors de propos d'indi-

quer la méthode que j'emploie à mon cours d'analyse infini-

tésimale.

fx
I. Soity— la fraction, fx étant de degré moindre que

FJ: , et premier avec lui : soit x — a un facteur simple de

Kr = {x—a)tfx. Je pose . r = a-hz, et j'ai :
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Divisant fa -tzf'a -{-... par ̂ + 2 ? ^ + - • les termes res-
tant dans Tordre où ils se trouvent, on a pour premier

terme du quotient — et un reste qui n'est autre chose que

— fa.®(a-\-z)
— — T V ~ , ayant pour facteur z : donc
ya

fx fa oaf(a-\-z)—fay(a-\- z)
Fx ya.z zya.v (a -f- z)

On prouve comme à l'ordinaire que ya=Fa ; donc nous
f a i f a i

avons une première fraction partielle '•—- , - = ~- . .
Fa z Fa x—a

Le reste, encore comme à l'ordinaire, en tant qu'il s'agit de
facteurs simples de Fx.

II. Passons aux facteurs multiples, etsoitFx=(x—a)n.yx,
je pose encore x = a -\- z, et j'ai :

f± fa + zfa+...
Fx

Or on n'a qu'à diviser encore fa+z'fa+...,
et s'arrêter au terme en s*1"1, au quotient, ce quotient sera
delà forme A I+Aaz-fA3zg+...+ An_1z'l~I. Quant au reste,
si Fx est de degré m, fx de degré m— 2, dans notre divi-
sion le diviseur q> (o-f-z) est dû degré m—«, le dividende du
degré m — 2, le quotient du degré /z—1, le reste sera donc
au plus du degré m — 1 • soit Rzn. Ce reste qui renferme
évidemment zn pour facteur, de sorte que R est du degré
m-— n — 1 ; on aura .

Fx zn ~t~ y(a

rt de la fraction proposée, nous avons extrait les n fractions
A A JK

partielles ;
 L - r r —— - plus la fraction —, dont

1 (jc—a} x—a vx
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le numérateur est du degré m— n — 1, et le dénominateur
est du degré m — n ; elle est donc de même nature que la
proposée.

III. Pour montrer que cette méthode est éminemment

pratique, je prends

fx 3x4

je pose x• = i + s , et je trouve :

fx __ - - 4 - - 8 z , — s 3

Je divise le numérateur par (z+2) a ( s—1)= •
voici l'opération, poussée jusqu'au terme en z* au quotient :

— 4 — 82.—za-|- 234~3:
r r reste — 8s — 4 z a + 3z4

2e reste — Az1-

3e reste — 6z3~2s4— z

Donc
6s3-f

ry(z — î)
i 1 6+
z3 -r 2

Actuellement au lieu de revenir à ~f pour en extraire
rx

les autres fractions, il est plus simple d'opérer sur

^ j y ^ , J'y Pose 2 + 2 = y , etj'
6 — 2r + v
—r^ ~ f - i je divise le numérateur par —

1" reslc 0>

* reste



donc

Ti y y (y — 3 ) = = y y 3 '
et

i£
Er z3 ~i~ z1 ~i~ z """ y r _ 3

(X— 1} 8 J (X—l) a ^ x — l ^ ( x + l ; u o: — 2 '

On pourrait, de la division seule, déduire une formule

générale pour le numérateur de (x — #)«-*«; mais dans

chaque cas, la division est préférable.

Note. L'intégration des fractions algébriques rationnelles

par la décomposition en fractions partielles est due à Jean

Bernoulli (Voy. Op. omnia, t. I , p . 393), mais la méthode

généralement adoptée pour obtenir les coefficients à Faide

de dérivations est d'Euler. Le procédé par la division a été

proposé par divers, entre autres par un anonyme, dans le

journal de Gergonne, t. X , p. 255, et par le professeur

Dirksen, journal de Crelle, 1.1, p. 53 ; on possède aussi des

procédés combinatoires, ( Voir Cauchy, cours d'Analyse >

ch. X I , p. 365). Tm.


